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La mort de Pie X baltes, denses comme la grêle, rapi­
des comme la grêle, rapide comme 
la foudre, inondent le champ de
bataille.

DERNIERES NOUVELLES DE LA GUERREPour la Paix
Lettre de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Rimouski, 

clergé et aux fidèles du diocèse, la mort 
du Souverain Pontife.

La grande bataille se continue. — Les Français parfaitement maîtres 
des Vosges. — Paquebot allemand coulé.—Terribles et redouta­
bles, les Russes s avancent rapidement sur la capitale allemande. 
—  A quoi est dû l’insuccès français de dimanche dernier. — Le 
nombre des prisonniers allemands et français.

annonçant cations (|iii ont tue les ca­
nons d ’en face, libres alors, atta 
quent les bataillons.

Ils lancent sur

LesDans une circulaire adressée au clergé du diocèse de Rimouski, 
Mgr 1 Evêque demande aux fidèles de prier Dieu pour hâter 
le terme de la guerre sanglante qui bouleverse l’Europe.

au

groupes 11 
brutale pluie de 1er et lus cadavres 
jonchent la terre ensanglantée.

Les lignes poussent les lignes, les 
bataillons poussent les 
les réserves arrivent, et, pourtant, 
entre les deux armées que les bal­
les et les obus I auchent, s'étend eu

les
bien Chets Collabouiteurs,

Lu guerre est le fléau de Dieu sur les nations coupables, 
l’un de ses plus terrible ncineiit" au uProgrès du Gol/e ) 

Québec 28 août, 
front de 250 milles, et les a r- 

avee une énergie désespérée, a 
O n  rapporte que les trou

(Message spécial de /’" /

La grande bataille continue sur un 
niées anglaises et françaises résistent, 
l’envahissem ent des frontières françaises, 
pes anglaises occupent de très tories positions et qu elles sont très bien 
supportées par les Français.

Une dépêche annonce que 1 1 le Roubaix et \  alenciennes sont oc­
cupées par les Allemands, mais le W ar Office croit que ces villes ont 
été abandonnées à dessein pour les reprendre.

Les Français ont repris l’offensive dans le district des \  osges 
dont ils sont parfaitement maîtres. Ils <>nt lorcé les Allemands a se

s châtiments de leurs péchés. Com­
blée de tous les bienhiits de la civilisation chrétienne, la 
vieille Europe, oublieuse des voies de la vérité et de la jus­
tice qui devaient la conduire au sommet de ses plus hautes 
et glorieuses destinées 
lutaires influences des divins enseignements de l’ordre reli­
gieux et moral dans l’action de la plupart de ses gouverne­
ments, elle a renié le sentiment et la pratique de la vraie foi 
apportée au monde par le Christ Rédempteur, elle a voulu 
s’arroger les droits intangibles du Souverain Maître du ciel 
et de la terre, elle a honni et persécuté la sainte Eglise, 
proscrit son ministère sacré, repoussé la grâce et la vertu de 
ses institutions et de ses œuvres, foulé aux pieds ses préro­
gatives et ses lois imprescriptibles. Dans l’aveuglement de 
son orgueil, elle s’est crue assez puissante, assez sage pour 
établir par elle-même un prétendu règne de paix stable dans 
le monde par les artifices de ses combinaisons diplomatiques, 
par la force de ses années et le poids de ses munitions de 
guerre ; et au moment où elle venait d’élever un temple à 
cette paix d'invention humaine, un incident a allumé le 
foyer de la guerre la plus formidable que l’humanité a vue 
jusqu’ici, et tous les rêves de cette paix sont évanouis, et les 
peuples, amis hier, se précipitent aujourd’hui les uns sur les 
autres pour s'anéantir.

Et cette guerre d’inhumaine extermination se continue 
sous le souffle des mêmes principes faux et subversifs, des 
mêmes doctrines perverses et pernicieuses qui lui ont donné 
naissance sous la poussée de l’ambition effrénée d'un maté­
rialisme brutal qui veut se passer de Dieu, ne tenir aucun 
compte de sa Providence qui sait toutes les pensées et les 
aspirations des hommes, voit tous leurs mouvements, dirige 
et ordonne tous les événements qui ne se produisent que par 
sa permission. Sous le coup des très graves perturbations 
sociales où se heurtent actuellement les passions des belligé­
rants qui ont provoqué sur l’Europe ce déchaînement de la 
colère de Dieu, dans les iueeititudes des conséquences d’un 
conflit aussi menaçant qu’alarmant, nous, qui croyons et qui 
espérons en Dieu, nous saurons élever nos cœurs et nos âmes 
vers le trône du Prince de la Paix, supplier avec humilité et 
ferveur sa Providence dont l’action constante, universelle et 
bienfaisante est un réconfort dans les angoisses de la vie et 
une lumière dans les ténèbres humaines, de hâter le terme

t'
bataillons,

, s’est soustraite aux lumineuses et sa­
llebande lutcore une longue 

mille pas, qu'aucun vivant ne peut 
franchir.......A s ’épuisent.... lesLes munitions 
m illions de cartouches et les mil
lions d ’obus couvrent la terre ha­
chée de leurs étuis de cuivre, de 
leurs tôles déchirées, de leurs éclats 
tranchants....et le l’eu continue tou
jours....toujours  tant que les
caissons vides seront remplacés par 
d ’autres !

Les obus à la ménilite pulvéri­
sent les ferm es, les ham eaux, les 
villages : ils démolissent et anéan­
tissent tout ce qui est un abri, un 
refuge ou un obstacle.

Déjà la moitié des combattants 
râle et meurt ; les blessés et les 
morts forment deux remparts pa­
rallèles, épais, distants de mille 
pas, que les projectiles labourent,
que la mitraille met en m iette.........
et que les vivants ne peuvent fran­
chir !

La bataille continue, acharnée. 
Mille pas séparent toujours les 
deux années.

A qui la Victoire? A personne....
Et les salves redoublent, et les 

canons crachent ; les unités tour­
noient dans cet en!et et s’abat­
tent sous la trombe.
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On rapporte qu'une escadre anglaise occupe Ostende a lin de pré­
venir toute tentative des Allemands pour s ’emparer de ses forts.

Le gros paquebot allemand "V illtelm der t .rosse a été coulé par 
un croiseur anglais sur les côtes d ’Afrique.

leur terribles marches en avant et ils

À

Les Russes continuent 
espèrent être à Berlin bientôt.

Dans une dépêche de Paris, le coi respundant du guerre du Moi -
l’insuccès français de dimanche est de mi

À

-M M : ning H erald” affirme que 
ni me importance et que le mouvement île concentration générale des 
troupes françaises sur la 1ère ligne de dé tense se serait opéré sans 
aucune perte si une année de zouaves et de tirailleurs agresseurs, char-

allemande, ne s ’était imprudemment et an- 
dépit des ordres de ses ulii- 

C'est pendant cette charge que les troupes françaises y ayant

gés de maintenir l’armée 
dacieusement lancée sur cette armée enS a Sa in teté  P ie  X, décédé l e  v> août  1914 

Bien Chers Collaborateurs,
ciers.
pris part furent décimées.

Le nombre des prisonniers français jusqu’à date est de beaucoup 
inférieur à celui des prisonniers allemands.

Déjà  le  télégraphe et les journaux vous ont appris la 
n a v r a n t e  nouvelle de la mort inattendue dn Souverain Pon­
ti fe P i e  X .  Hier, dès que j’en fus officiellement informé, je 
>1..uuai .111 clergé et à toutes les communautés de la ville les 
in t : actions nécessaires pour leur permettre de manifester le 
-it il q u i  tombait si inopinément sur l’Eglise catholique et, 
mi peut le dire eu toute vérité, sur l’humanité entière. Au­
j o u r d ' h u i  je m’empresse de porter ù votre connaissance, et à 

des fidèles de tout le diocèse, les prescriptions qu’il iin- 
: d’observer dans cette douloureuse circonstance, 

là d'abord, comment ne pas rappeler, fub.ee le plus briè- 
v  ni.ait, et en quelques traits rapides, la physionomie àdnii- 
Kibiv et G pleine d’attraits du Pontife bieu-aimé qui vient 
«K- u mettre entre les mains du divin Maître, avec les comp- 
u de la plus redoutable administration, sa belle et grande 
û 11 h pie guida toujours un idéal des plus surnaturels.

Surnaturel : tel est bien en effet le trait prédominant delà 
physionomie, le caractère particulier de la vie du très re- 

: lé Pontife, de l’action profonde et féconde de son Pon­
d i s  .11. Dans les réformes salutaires qu’il entreprit au sein de 
là 'dise, dans la résistance ferme qu’il apporta à la tyrannie 
de- persécuteurs et qui nous reporte aux jours les plus glorieux 
dt /histoire de l’Eglise et des Apôtres,dans les affirmations lu­
m i n e u s e s  qu’il formula sur les points de doctrine et de dis­
c ip l ine  sournoisement battus en brèche par les fauteurs, les 
r êveur s  ou les victimes du modernisme, dans ses pressantes 
exhortations pour rappeler au clergé la sublimité de sa mis­
sion et

LA BATAILLE D’A U J O I D ’HUI
Spectacle d'horreurs évoqué il y a \ ingt ans par Edouard Urumont dans 

une page célèbre de la “Fin d'un monde

“Quand l’heure fatidique de la lugubre, le premier coup de canon, 
grande tuerie aura sonné, on ver- et deux m illions (le soldats repoli­
ra ces choses : dent par un cri sauvage au si fi le­

nient du premier projectile, 
avant ! En avant !

Les musiques guerrières enton­
nent les M arseillaises nationales : 
les drapeaux, les étendards, les fa ­
nions frémissent ; les coeurs bat­
tent, les chevaux hennissent ; les 
commandements se croisent et se 
multiplient; le ciel tremble. Les li­
gnes im m enses et profondes s’a­
vancent les unes contre les autres...
hommes et bêtes.....chairs à canon !

Lés batteries se déploient et 
prennent position.

Les infanteries marchent. On 
charge les pièces, on charge les ar­
mes, on remplit des m agasins de 
fusils.

Six milles mètres séparent les 
gueules des canons d’acier ! deux 
mille mètres séparent les pointes 
des baïonnettes.....et déjà la batail­
le commence.

Un feu terrible s ’ouvre; canon 
contre canon, batterie contre b.u-

Soldats et chefs, pêle-mêle ! 
Chevaux et cations, pêle-mêle ! 
Drapeaux et étendards, péle-

des jours sanglants de cette guerre, de faite luire incessam­
ment le soleil de la paix, et d’être ainsi la consolation de 
tous ceux, si nombreux, qui auront tant souffert des massa­
cres affreux où viennent d’aboutir les soi-disant sagesse et 
humanité de notre époque de lumière et de civilisation, je 
veux dire de la lumière et de la civilisation de ces hommes 
vains, insensés, esclaves de leur cupidité qui nient Dieu et 
méconnaissent sa Providence. Quel peuple, à notre époque, 
met justement au premier rang de ses préoccupations le de­
voir de servir Dieu et de le faire servir, d’obéir à la loi de 
ses commandements et à celle des préceptes de son Eglise, 
d’en faire respecter et observer l’une et l’autre? Chacun a 
péché, et il est à craindre que pour tous, cette cruelle guerre 
qui vient d’éclater ne soit un si grand châtiment qu’il puisse 
s’étendre même à l’univers entier.

Tout en ne laissant point d’adorer, sans connaître davan­
tage la portée des secrets desseins de la Providence de Dieu 
aussi bonne que puissante, tout en espérant que sa miséri­
corde qui surpasse tous ses autres attributs, daignera tempé­
rer les strictes rigueurs de sa justice trop longtemps outra­
gée, et en nous ressouvenant aussi que la guerre étant un 
fait providentiel, Dieu qui châtie en la permettant, veut sur­
tout pardonner, nous prierons avec d’autant plus de con­
fiance pour tous les combattants, en particulier pour nos 
frères catholiques. Nous prierons pour l’Eglise, notre divine 
Mère dans la foi et pour la sauvegarde des intérêts sacrés de 
notre sainte religion trahis et sacrifiés par des peuples à qui 
ils devaient être les plus chers. Nous prierons en implorant 
la grâce du la paix que Dieu seul peut donner, affermir et 
maintenir dans les conditions de justice qui peuvent en as­
surer la durée, et nous serons exaucés.

Pour le bien et l’honneur de ces fins urgentes et de la 
plus haute importance, je demande que les prêtres du diocè­
se, d’ici â nouvel ordre et en autant que la rubrique le per­
mettra, substituent à la messe, l’oraison Pro Pace à l’oraison 
Pro Pafia, et que les fidèles soient invités et exhortés à join­
dre leur pieuse intention à cette prière.

Avec les dispositions de cette circulaire que vous commu­
niquerez à votre peuple fidèle, recevez, Biens Chers Collabo­
rateurs, l’assurance de mon attachement tout dévoué en 
Notre-Séigneur.

“Mobilisez ! M obilisez !” —  Le 
fluide électrique lancé sur les in­
nombrables fils a porté,jusque dans 
les coins les plus reculés de la 
Gaule et de la Germanie, l’ordre 
terrible qui est un arrêt de mort 
pour des milliers d’être humains.
“Aux armes ! A ux arm es!” ont ré­
pondu des milliers de poitrines 
gauloises et germaines.

Quelques heures après, les cava­
liers alertes sont en selle et s ’élan­
cent des frontières.— Sabrez ! Sa­
brez au galop! Chargez les uns 
contre les autres, derniers soldats 
des combats épiques d’autrefois !

Chargez et sabrez vite ! votre 
heure sera courte....car, derrière 
vous, arrivent et s ’alignent les fu­
sils et les canons m odernes.......... et
la grande Bataille va commencer.

Quelques ours ont suffi.—  Les 
machines rapides attelées aux 
longs trains de guerre ont entassé, 
des deux côtés de là  frontière, les 
formidables bataillons et les re­
doutables canons noirs.

Les Régiments, les Brigades, les 
D ivisions, les Corps d ’armée, les 
A rm ées naguère tronçons cpars, 
sont soudés.

Les hommes plient sous le far - 
deau des cartouches métalliques : 
les caissons sont bondés de projec­
tiles; les chariots regorgent d ’ou- têtes et sèmera deux cent cinquan- 
tils, de souliers et de vivres. Les j le projectiles sur des surfaces cou- 
ambulances attendent sous la croix vertes d’hommes.

Hommes et chevaux sont écra-

mêle !
l'.n V ivants, blessés et morts, pêle- 

mêle !
A qui la victoire ? A personne.....
Cependant, l’oeil d'un chef, au 

milieu de ce grand car rage, a vu 
que les hommes et les munitions 
manquaient sur un point de la li­
gne ennemie....au centre 
te ..... à gauche..... quelque part !

Ce chef a réuni, rapidement, de­
vant ce point faible, des canons 
chargés, des bataillons frais, des 
caissons pleins et 
rent à travers les deux digues in­
franchissables de

à droi-

411.x peuples leurs devoirs sociaux,partout et toujours 
eut .louiiner cet idéal surnaturel, passer ce souffle surna- 

tuiei.marquant l’aspiration constante et habituelle d’un esprit 
qui trouve sa lumière au foyer de l’inspiration divine et 
d une volonté qui n’obéit qu’aux ordres d’en haut.

dette pensée surnaturelle est connue le lien logique qui 
' ""'donne et groupe dans une même œuvre tant d’entfepri- 
Sr • différentes sur lesquelles s’est portée son action réforma­
trice.

1)11 a i ici: ce tor-

zone desla
morts.

Il a fait un trou dans l’ennemi, il 
y est entré, tète baissée pendant 
que ses escadrons rapides ont ba­
layé les flancs de la colonne d ’atta­
que.

Soit t|ti'il rétablisse la discipline primitive sur la fréquen- 
u le Ki communion des adultes et l’admission des enfants ù 
Ki î.ible eucharistique ; qu’il trace les règles de la musique 
" tée pour rendre au chant de l’Eglise l’âme religieuse qui 

‘i"ii l’animer ; qu’il modifie le bréviaire et le calendrier pour 
p) st tu i davantage les ecclésiastiques de l’esprit qui inspira 
K chantre des psaumes, et pour ramener tous les fidèles au 
s< h plus exact de la liturgie catholique ; soit encore qu’il 
entreprenne ce monumental travail de la codification du 
•’"'it Canonique, pour en élaguer ce qui n’est plu- applica­
ble a nos mœurs et à notre époque, et en faire un code Uni­
terme qui pei mette d’appliqlier les mêmes lois dans tout l’uni- 
Xn/ catholique ; ou perçoit encore et toujours cette suprême 
1’" ”l'i upation de faire circuler dans tout l’organisme de l’Kgli- 
5t" b* vie surnaturelle qui doit vivifier toutes les parties du 
cyn ,s mystique de Jésus-Christ. C’est ainsi qu’il poursui­
vait l’idéal qu’il s était fixé au commencement de son Pon­
tifical :

Cette colonne infernale pénètre, 
comme un coin, dans le coeur de 
l'armée ennemie ; les vivants re-

terie, groupe de batteries contre 
groupe de batteries.

A six mille mètres ! Pièce, feu !
Les obus fouillent le sol et écla­

tent ; mais, bientôt, chaque pièce a 
rectifié son tir et trouvé sa dis­
tance et la lutte devient intense. 
Désormais, chaque projectile lan­
cé éclatera, en l’air, au-dessus des

prennent courage et tentent un 
dernier effort.

Les canons tonnent et la colon­
ne marche toujours 
moitié de ses hommes....mais a- 
vançant....A  son tour, elle se dé­
ploie* et ouvre un feu terrible, de 
tous ses fusils et de tous ses ca-

semant la

nons.
Les lignes ennemies se rompent 

et les débris des uns cèdent le ter­
rain aux débris des autres !

A qui la V ictoire ?
Le jour baisse, la nuit arrive, les 

ombres cachent l’horrible charnier. 
Les vivants brisés par la fatigue 
n'ont plus la force de poursuivre.

Demain ! demain encore! tant 
qu’il y aura des hommes, des che­
vaux, des canons, des fusils, des 
cartouches et des obus !

Ce soir, comptez vos m orts et 
vos vivants !

A qui la V ictoire ?
A qui ? à Dieu peut-être 

a résolu de faire périr sous le Dé­
luge du fer, tous les fils qui ont ou­
blié la parole du Christ : “Aim ez-

iV"; .r ! •* .
h Du- ARQ DRUM ONT.

f  A N DR K-ALBERT, Ev. de Saint-Germain
de Rimouski.

tout restaurer dans le Christ.
de sang des fanions.

Les souffles des hommes et d e s1 bés sous cette pluie de fer et de 
chevaux font comme le bruit de plomb. La supériorité reste ta au 
vagues lointaines. Les vapeurs pointeur le plus habile et le plus 
sortant de ces hommes entassés et rapide, 
de ces bêtes suantes montent et 
voilent le ciel bleu.

Je pourrais vous faire voir comment cette haute politique, 
inspirée par une claire vision des intérêts les plus élevés,a déjà 
produit des merveilles de pieux et généreux élans dans l’âme 
catholique, et déjoué les calculs étroits des politiques inca­
pables de percevoir les choses de l’éternité. “Tout a été pré­

excepté ce qui est arrivé", était forcé d’avouer l’un d’eux, 
à oiis avez pu constater par vous-mêmes, Bien Chers Colla­
borateurs, les touchants effets produits dans vos œuvres pa­
storales par les concours plus empressés aux banquets eu­
charistiques. Mais nous ne voyons là encore que les pre­
mières manifestations de cet élan salutaire dû à l’énergique 
impulsion du glorieux Pontife. A mesure que le temps les 
séparera de cette figure vraiment apostolique, les hommes en 
mesureront mieux la grandeur et sauront assigner au règne 
Je Vie X une place des plus en relief parmi tous les Ponti­
ficats qui ont honoré l’Eglise de Jésus-Christ.

meut les peuples les uns contre les autres. Son âme de père 
n’a pu supporter le spectacle de tant de milliers de ses en­
fants qui en sont venus à s’entr’égorger pour avoir perdu de 

les intérêts surnaturels de l’humanité. Sou impuissan­
ce à empêcher une telle effusion de sang lui fit ressentir une

constitution, déjà minée par son

vu, vue Les canons se tuent entre eux, 
les batteries s'écrasent entre elles, 

Quelques kilomètres séparent les les caissons se vident.— L’avanta­
ge demeurera ainsi à celui dont le 

Ce matin, c'est jour de bataille... | feu ne chômé pas !
Et d’abord, un grand silence : 

silence fait du recueillement des fi­
nies qui vont bientôt quitter ces 
corps ; silence fait des épouvantes 
muettes, à la pensée de l’énorme 
hécatombe; silence fait des prières 
mentales et secrètes des époux, des

émotion si vive que sa 
grand âge et ses incessantes tribulations, ne put résister au 
coup qui l’atteignait au plus sensible de son cœur. Puisse ce 
crime causé par la folie des nations qui n’entendent plus la 
voix du Vicaire de Jésus-Christ, ne pas retomber trop lour­
dement sur elles ! Il faut reconnaître toutefois que dans 
cette heure d’angoisse qui étreint tous les peuples, il est 
particulièrement inquiétant de voirdisparaitre de la surface de 
la terre le représentant et le ministre de Celui qui est le 
Dieu de la paix.

En apprenant officiellement cette nouvelle à vos fidèles, 
vous ne manquerez pas, Bien Chers Collaborateurs, de de-
î v . a n ù i  ; J c S  p r i  œ  i r o i u h . c  ■

tS-ut.* en clevxv

Gaulois des Germains.

Et sous ces ouragans, sous ces 
tempêtes, les bataillons vont s ’a­
border.

Deux millle mètres! mais déjà 
les balles de petit calibre, fines, co­
quettes, argentées, pointues, s if­
flent et tuent, frappent et traver- 

i n i.i*iieni et In i ent ; les
Tout - coup reten-it, lointain c  c ce uoc dent e- des nappes de

qui

1 circonstances douloureuses qui ont amené sa mort, 
rendant plus sensible le deuil qui pèse sur le monde, fait 
eucore mieux ressortir la délicatesse des sentiments surnatu-

T-'i rcr.v.-ai.r.t . a;-. û:v.c. î/nv.ivctv ."".lier re ov.n.i:*. .
lut la victime de cette guerre atroce qui déchaîne actuelle-

en«CS
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C a r t e *  d ’a f f a ir e s
A v o c a ts|  LA MORT DE PIEÏX’O f

I

rO)S u ite  de la 1ère p a g e  
très regretté Pontife jouisse prom ptem ent rie la gloire <jui doit 
être la récompense de ses travaux surnaturels. Nous avons 
bien tout lieu de croire que le divin Maître, qu’il a si bien 
servi, l'a déjà reçu dans sa gloire. Il a été tout à 1 i fois le 
bon et fidèle Serviteur des Serviteurs de Dieu, ! i Sentinelle  
vigilante de l’Eglise, le Pasteur suprême des âmes, tendre, 
doux et hum ble de cœ ur, à l ’exem ple du divin Mail e, le 
Docteur indéfectible de la science et des enseignem ents de 
la vérité, de la charité et de la justice au milieu des 
de l ’univers. Cependant, si rassurants que soient ces motif-, 
de nos espérances, l ’E g lise  veut que nous adressions des 
prières pour l ’illustre défunt, à Dieu. Juge souverain des 
justices mêmes. Et si nos supplications ne doivent | oint 
servir à son âme déjà dans le sein de la bienheureuse été r 
nité, elles contribueront à l ’affermissement de l’œuvre divin 
de régénération et de -alut qu’il a défendue si va ill minn ni, 
et que nous devons avoir tant à cœur de voir triompher. 
Vous ne manquerez iras non plus d ’inviter tous les fidèles, à 
qui il a rendu plus facile l’accès à la sainte Table, et tous 
•les petits enfants qui lui doivent le bonheur de com m uniei à 
un âge où ils n’auraient pu le faire avant lui, d'offrir une 
com m union générale en souvenir du “ Pape de l’Eucharisl ie” , 
de qui ils tiennent ce précieux avantage.

En même temps,nous ferons violence au Cœur de Dieu pou 
qu’il accorde bientôt à son Eglise un nouveau Pontife qui 
continue dans les mêmes vues et avec le même dévouem ent 
surnaturels,l’œuvre entreprise par son Prédécesseur, afin que 
l 'hum anité ne soit pas plus longtemps abandonnée sans gui le 
dans la tourm ente dont elle est témoin et les anxiétés qu’elle  
éprouve actuellement.

A ces fins, il est réglé et ordonné ce qui suit :
I Dans toutes les ég lises et chapelles du diocèse où s.- 

fait l ’office divin, Notre Saint-Père le Pape Pie X sera re­
com mandé aux prières des fidèles, et un service solennel 
devra être chanté le plus tôt possible pour le repos de son 
âme. A celte occasion 
heure, et chaque volée sera 
prochaine réunion du Chapitre à Rim ouski, un service sera 
aussi chanté put l’Evêque, à la Cathédrale, pour le Pape 
défunt.

II Au salut du Très Sain t Sacrement, le chant de l ’orai­
son p ro  EH gendo  Siunm o Pontifier sera substitué à celui de 
l ’oraison P ro Papa , et dans le canon de la messe ou omettra 
les paroles en ni fa m u lo  tua Papa nostro P/o, jusqu’à l ’élection  
faite d ’un nouveau pape.

III N ous exhortons instam m ent tous les fidèles et parti­
culièrem ent les petits et jeunes com m uniants à offrir une 
com munion générale au m oins et d’autres actes de piété pour 
le repos de l ’âme du regretté Pontife, et pour qu’il plaise à 
Notre-Seigneur d'abréger l’épreuve de la sainte E glise  et de 
nous accorder un nouveau Pontife selon les desseins de sa 
miséricordieuse Providence.

L O U I S  T A C H E ,  A V O C A T ,  n . e S t  
J e a n ,  R i rn o u s k i .
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A S S E L I N  &  A S S E L I N ,  

j C A T S . — V oisina  de la  B an q u e  du 
■ C o m m e r c e .— R irn o u s k i ,  P .Q .—I, N 
! A sse l in ,  C . R . —R E .  A sse l in ,L .L .L

AVO-9  »
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G A G N O N ,  S A S S E  V I L L E  & G A ­
G N O N ,  A V O C A T S . - A v e n u e  de L  

' C a t h é d r a l e ,  R i r n o u s k i .— Téléphone 
io 2 .— I s id o r e  G a g n o n ,  L .L .B .—El- 
z é a r  S a s s e v i l l e ,  L . L . L . —P . E m iL  
G a g n o n ,  L . L . L .
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N. B E R N I E R ,  A V O C A T ,  Edifie ,  
• le lu  Cie d 'A s s u r a n c e  “ R irn o u sk i"  
A V E N U E  UK LA C A T H E D R A ­
L E ,  R i r n o u s k i .
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U
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H. ET. N O E L
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Bui-uim : A venue de V Kvêcliéd R T M O U S K I .
C iez Mme Vve F.-X. Pi ouix.

Vers l’adolescence A. P. U A R O N  B .C .L A v o ca t ,  C.R. 
ex M a g i s t r a t  (Je D is t r ic t ,  B ureau  "Je 
étaire du m ag as in  d e  G. D unette ,

I mie i l -  l a Ortiliédrule, R in iausk i .kL ’É PO Q U E  de la puberté, la jeune fille est 
exposée à des m alaises, des troubles ner­
veux que la mère vigilante préviendra en  

ajoutant à son régim e alimentaire l'usage d ’un 
bon tonique comme le

A ave-
<■

M îv o  t a i r e  b
G Anno MDCLXI Chrisli <«vC"

!.. D E  C .  B E I /Z  I L E .  h .L . t i . ,  NO 
T A I R E ,  E d if ic e  de la Cic d ’A s iu  
r a n c e  ‘‘R i m o u s k i 11, A v e n u e  de U 
C a th é d r a l e ,  R im o u s k i .VIN ST-M ICHEL

qui combat la faiblesse, l ’anémie, enrichit le sang, régularise les 
fonctions digestives, réconforte tout l ’organisme, facilitant ainsi 
l ’oeuvre de la nature.
LE V I N  S T -M IC H E L  s e  p r e n d  à  In d o s e  d ' u n  v e r r e  à  v i n  a v a n t  l e #  r e p a s  

e t  e l i n q u e  l o i s  q u e  l e  b e s o i n  s ' e n  l a i t  s e n t i r .

B O IV IN , W IL S O N  &  C IE , L IM IT É E ,  Seuls Àgents, 520 rue St-Paul, Montréal.
E A S T E R N  D R U G  C O . .  B O S T O N .  M A S S . ,  A g e n t s  p o u r  U t  E t u t t .  U n i t .

J . - E U O O R E  C O U T U R E ,  L. L. I, 
N O T A I R E  P U B L I C . -  C o m m is s a i ­
re île la  C o u r  S u p é r i e u r e . —Avenu» 
île l 'E v ê c h é ,  R im u t i s k i .—Tel. N» 
l i o n a l  l f)H.

glas se sonneront pendant une 
précédée de quinze tintons. A la

les
H
H
M

Médecine

T r r r r i 'T T  i m i n n i r n  i r r r r r n  i n i m t i  m m D R  L .- .I .  M O R E A U  L T , ex -in te iu»  
. de la M a t e r n i t é  e t  de l 'Hôtel-D iwu 
de Q u éb ec .—M E D E C I N -  C H I R U R  
G I E N . — B U R E A U  : A v e n u e  de le 
C a t h é d r a l e .E N  A C H E T A N T  

D E  L A  L E V U R E  EXIGEZ  
C E  P A Q U E T

7,»

Français et Belges 1)R  Z .  V E Z I N A ,  E x -é lè v e  de* H ô ­
p i t a u x  de P a r i * . —S P E C I A L I T E  
M a la d ie *  de* y e u x ,  oreille*, net, 
g o r g e . —
B U R E A U  K raae rv i l le ,  co in  d*a 
ru e s  S t - I , a u r e n t  e t  S t a t i o n . —T E ­
L E P H O N E S  :
325.— ‘‘B e l le c h a a se ”  319.— 
H E U R E S  D E  B U R E A U  : iohr*  k 
n . 3 o h r s  A .M . e t  2h re  à  gbr*  P .M  
L E  S O I R  : de 7 à  8hr*  P .M .

F
[ %  THF WHITEST.LIGHjjll

TD ésirant re to u rn er d ans leur pays, nous 
les invitons à nous consulter pour leurs 
billets de  passag e .

P o u r q u o i  s o u f f r i r  l e  m a r t y ­
r e ,  l o r s q u e  v o u s  p o u v e z

m A
i f /  a v e c  u n e  o u  d e u x  W

V Poudres NERVINES U 
I de MATHIEU I

Sera la présente lettre publiée au prône de la messe de 
toutes les églises des paroisses et dessertes du diocèse, ainsi 
qu’en chapitre dans les com m unautés religieuses, le premier 
dim anche après sa réception.

Donné au Palais épiscopal de Saint-Germain de Rimouski, 
sous le seing de l ’E vêque et le sceau du diocèse, le vingt- 
uuièine jour du mois d’août de l’an de grâce mil neuf cent 
quatorze.

I K y .m o u r . i sk »m u j iTOUTES le s  LIGNES REPRESENTEESi
f a i r e  c e s s e r  e n  q u e l q u e s  
i n s t a n t s ,  c e s  a c c è s  d o u l o u ­
r e u x  : c ' e s t  l e  r e m è d e  s o u ­
v e r a i n  c o n t r e  l e  M A L  D E  
T E T E ,  l ' E T A T  N E R V E U X  

F I E V R E U X ,
V R A L G I E ,  l e  S U R M E N A G E .  

E s s a y e z - l e s
L'ôc l u  b o i t e  d e  18 p o u d r e s  

E N  V E N T E  P A R T O U T

I
PURLHONE & RIVET

^ . T o r o n t o  .ONTjjçfAi

A K  Y  I .N T K U  K . G K O M  K T U  fclu N K -

Agence G énérale de Voyages
f  A N D R É -A L B E R T , Ev. de Saint-Germain

d e  R i m o u s k i .
9, Boulevard Saint-Laurent, Montréal. 

T el. M aine 2605-4097-7249
Ingén ieu r-  

e t  A R P E N T E U R - G E O M B -
G E O R G E S  O U I M E T ,

: c ivil
T R E ,  R iv iè r e -d u - L o u p .— T é lé p h o ­
ne K a i n o u r a s k a . —R U E  D E  L ’B

REFUSEZ LES SUBSTITUTS V o u a  lu i f u t - r i r v z  
T  (1 II V r  “  l> ‘ d r  m  c u l  ù 
■ l ’u l d c  ilu Sll ( l ) !>

.M A T IIIEU . lv  S p ô -  
c i f l t i u »  d r u  M A ­
L A D I E S  D E  l-UI LUI NE.

C I E  J .  L. M A T H I E U ,  
Propriétaire 

S H E R B R O O K E ,  P. Q.

1

31, rue Buade, vis-à-vis la Basilique, Québec.
l i Â S i  iHliL I K Ï ’ K S T A LOUER T e l . 4 1 0 4 1 REBELLE G L I S E . — A r p e n t a g e s  e t  b o rn a g e »  

s u i v a n t  la  loi, c a d a s t r e » ,  p lan e  d t  
p a r o i s s e ,  s u b d iv is io n s ,  ex p e r t i s e »  
A Q U E D U C S ,  c a n a l i s a t i o n  d '4- 
g o û t e . — D é v e lo p p e m e n t  de po u v o ir»  
d 'e a u .
D ip lô m é  de  l 'E c o le  P o ly te c h n iq u e  
d e  M o n t r é a l .

C H A R R E T I E R  —  
R I M O U S K I

TELEPHONE NATIONAL.
V I L L E

{{
— : o :  —

1
4 C H A M B R E S  A  L O U E R CLEANS-DISINFECTS

J e  se ra i  là la  d isposit ion  d e  to u te  
p e r s o n n e s  r e q u é r a n t  un c h a r re t ie r .

J e  d e m e u re  à l 'anc ienne  rés idence  
d e  L o u is  L avoie ,  ch a r re t ie r .

M ■S’adresser  à

M d e  V ve H e r . M a r t in ,
R im ousk i . r sa»***:,::,::*-.,. ;» >:.i. -r»»..!»Si

E U G E N E  F A F A R D
A

I1 .A ^= ^~ r-~44  > H  4 H  i m U  I H M  H i--» .

FABIEN THIBAULT A R P E N T E U R  C O N S U L T A N T  
S p é c i a l i t é  : A r p t n t a g r  t-l Rorii iigv t n diftit ultéb 

L imites  A bois : E x p é r ien ce  ans .

H i  K bAL :

N o t r e - D a m e  du Lac, Co. I êm lsc o u u tu
l él, Kain .  : H o te l  Ta rd if .

| Banque NationaleElzéar Langis V*P r o v i n c e  de Q uébec  
D i s t r i c t  de  R im o u sk i  

C o u r  S u p é r ie u re  
N °  500C

ÿ
:: M archand ToiHour e t de p««r—: o : —

ffiPKOFESsEUR DE MUtIQUE 
P ia n o  e t  V io lon

A ccorduge  e t  ré p a ra t io n  de P iano ,  
H a rm o n iu m s .

ko n  d e l  l n  1 ô 6 o  eaofMeKSixssiaae» $J

$5.000.000.00 |
$ 2 .000.000.00 i
$1.762.299.28

teS B * * S i i3 E -■r.-L ouis -M iche l  L a n  gl ai s, m a rc h a n d ,  
de la p a ro is se  de S a in t -O c tav e  de M é ­
tis ,  d is tr ic  t de R im o u sk i , fia, E tc . ,  E u l

* CAPITAL AUTORISE - 
f  CAPITAL PAYE 
I  RESERVE ET SURPLUS

H u i s s i e r s
I , . - H E C T O R  G A R O N ,  H u is s ie r ,  
C o u r  S u p é r i e u re ,  R im o u s k i .—D E ­
T E C T I V E  P R I V E . —C o l l s c t io »  * t  
t o u t  c o m p t e . —A s s u r a n c e s  : Feu, 
Vie, P l a t e  G la s s ,  A c c id e n t s .

IlD e m a n d e u r  ; 
N ic o la s  B r ia r ,  du  lieu appe lé  V i l l a ­

ge P r ic e ,  d i t  d is t r i c t ,

u\  H + * + * * * +  + +-+* + * + + + + + + + » +

Institutrices demandées
T

L/eudret» où vçw  trouve» U r i *  W  
aKBOBB, OBAFB, poor UbW eeeeâs sâA Nuits acceptons des D it P O T S de S i.uo  

-------et p lu s --------
\ L ’intérêt qui compte du jour du dépôt, est 

payé sur la balance quotidienne.
N ous accueillons les petits comptes avec 

-------em pressem ent.--------

$ N ous avons des correspondants par le monde f  
entier et nos

M A N D A T S  DK V O Y A G E

AD éfen d eu r .
11 e s t  o rd o n n é  au d é fe n d e u r  de 

c o m p a r a î t r e  sous u n  mois.
R im o u s k i ,  24 aoû t ,  1914.

A r t h u r  O hnntberlnnd, P .C .8 .  
N .  B e rn ie r ,  P roc ,  d u  d em an d e u r .

*— : o :  —
3 5 5 3 Q T 1 J U t b lI n s t i t u t r i c e s  d em an d é es ,  bons salai 

S ’a d re s s e r  à
L a  C om m iss ion Scola ire  

P a ro isse  d e  S t  G e rm a in  d e  R im ouski.

R M N t l S K f i ,  | m .»res. M-■r - ROSARIO REHEL, Huissier de la 
Cour Supérieure à Rimouski.—
" ^ D é te c t iv e  P r i v é . — G ra n d  Conéta- 

hle  du  D is t r ic t
S'occupe de collection de comp­
tes.—Représentant de la "Manu­
facturers” , Assurance sur la vie.— 
Assurances contre le feu.—RUE 8. 
JEAN BAPTISTE.—Tel. Natio­
nal 95.—Boîte postale 83.

-
v

$
G

:!■il1

Imprimerie Générale 
— de Rimouski=

& V
•villIÜ Vsont payables an pair par tous.

% 140 Succursales et A gences au Canada.
■f:- 1-.r-

CHICOUTIMI, Que. VA -I vN o tre  B ureau  de PARIS Fran ce
1 4 .  R U E  A U B E R

A olïre des avantages exceptionnels ;
merce et au public voyageur.

w w
L es v i rem en ts  de  fonds, les 

m e a t s ,  les c r é d i t s  com m erc iaux
effec tués en  E u ro p e ,  aux  E ta t s  l u i s  et au  C an ad a ,  A U  i 

> P L U S  B A S  P R I X .  s

B u r e a u  l o c a l  : Rue Si-Germain Rim. Assurances
__ F. J . COUTURE, comptable et 
tàj, | agent d’assurance contre le feu.— 
— Agence des Ciee d'Assurance Ca­

nadiennes suivantes contre l'in ce*- 
die :

La Cie Montréal-Ca nada".—“La 
Provinciale” .—‘‘La Protection1'. 
Taux les plus bas.—Pour autres 
renseignements s ’adresser à F. J. 
Couture, Avenue de l'Evèché, Ri­
mouski.

>: ■>
Taux  (l’Eclairage Electrique à  t aux  fixe tu com - w ■Si

■r.S I .65 p a r  un pour u ne  la m p e  d e  IG chande l le s .
P  S. Il ne  d e v ra  ê tre  em p lo y é  au c u n e  lam pe  de  m oins de  1 G c h a n ­

delles  lu m iè re  in can d e scen te  ; ch aq u e  u n i t é  de lam pes  é t a n t  char  
gées p o u r  au  m oins  IG han d e l le s .

Les lam p es  “ T u n g s te n s ” s e r o n t  ch argées  com m e su i t  :
■10 w a t t s  é q u iv a le n t  à 1 lam pe  de 16 c.

H  O

f
$ é t a b l i s s e m e n t  M o d e rn e  p a r  E x c e lle n ce

*l:.tablic  en  ■ x oo  - -

S ’occupe spécialement

)1 lections, les pa ie  •$ 
et les p lace m en ts  sont «

«i

4 1 à 60 
G1 à 100 

101 à 126 
12G à 100

IG u.
deR. O. GILBERT s3 16 o.

“ 16 e.
16 c. e tc.

4
B*G é r a n t  d e  la  S u c c u r s a le  d e  R im o u s k i .  

Sous-Agences : BIC el ST-FAB1EN. Travaux de5
10*Tarif pour  lumière «u compteur

Chirurgien-Dentiste
DR. L.-T. LAVOIE, chirurgien-d## 
tinte, Diplômé de l'Ecole Dentaire 
de Montréal.—
BUREAU A STE-FLAVIE STA­
TION : Maison Clovis Poirier, lea 
lundi, mardi, et, mercredi de cha­
que semaine.—Heures : de 9h*e
a.m. à shre. p.m.
BUREAU A RIMOUSKI : Edifice 
L. P. Martin 
vendredi, et earned! de chaque ee- 
maine.— Heurte : de 9 hr a a. m. à 
5hre p.m.

15 c en ts  p a r  K i lo w a t t -h e u re  avec  m in im u m  de S 1.50 p u r  mois, les 
co m p te u rs  é t a n t  in s ta l lés  p o u r  12 inoie au  moins. U n  loy e r  de 25 
co n tin s  p a r  m ois  sera  cha rg é  p o u r  l’usage d u  co m p te u r .  U n e  réduc­
t io n  de 10% se ra  faite  su r  ces  co m p tes  lo r sq u ’ils se ro n t  payés dan s  
les dix j o u r s  ap rès  échéance.

S0*

Grand Luxe H t

Force Motrice
wP o u r  1 force à  6 forces i n c l u s i v e m e n t . . . .  $40.00 Au Bon MARCHÉ »L IV R E S ,

JO U R N A U X ,
C E R T IF IC A T S ,

R E V U E S .

B R O C H U R E S , 
P R O S P E C T U S  

C A T A L O G U E S , 
fF A C T U M S .

par force par année, 

par force par année, 

par force par année, 

par force par année, 

par force par année.
L’acheteur, dans tous les cas, fournissant sa ou ses moteurs et les 

transformers” les entretiendra et devra se conformer aux instruc­
tions de la Compagnie sur la manière de les mettre en marche et de 
s’en servir.

B*“ 6 “ à 10 . . . .  35.00u wj >
S0*« ^ fc .S p é c ia l i té - s s ^

E P I C E R I E S  de  p re m ie r  choix, Bonbons de  to u tes  les quali tés 
P o m m e s  e t  O ranges ,  Légumes do to u te s  sortes ,

Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.
~  { M a rc h a n d ise s  Sèches, E to i les  à robes, à  costumes, ache tées  dos 

m ei l leu res  maisons. F e rro n n e r ie ,  C h aussu res ,  Etc.

11 à 20U . . . .  30.00 opticien, les jeudi,I
B*

* 821IC à 50 . . . .  28.00 B*C A L E N D R IE R S , E t c .
< 8 8 *i l e t  plus 20.00

B* O u elle t Sc L ev eeq u eRue St-Germain Rimouski, Que.J. A. GARNEATJ, M(̂ 0]?a?d_  * — G e n e r a l —
Hue St-Germain, Himouski.

4 1 S. Vachon, Propriétaire David Ouellet Pierre Lev, 
ABCHITBCTB»

Tél. National Tél. Kamouraika.
41
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I A g e n c e  d e  V o y a g e s \ Position 'demandéeZJggposifionfmvindafé̂ Quékc
Jlvia tion

TIE [WEI EE DC HUE «nui la direction de

J o h n  M c W i l l i a m s
GÉRANT.

HO INTE-A U -PKK K,
Ou. Hituoueki.

Uu jeune homme ayant fait un 
bon com commerciale, sachant 
bien l’anglais et le français, la ela- 
vigraphie et la sténographié an­
glaise, demande de l’emploi.

S ’adresser à Boite Postale N u­
méro 1 2 .

'

>£>LM ?i
Easters Townships Bank A ;

5BRi'I'iv-.i nthnt lus lignes
\Si» Kmwmd Wauum, C.V.O.,LLD.,D.C.L, . . » f i

Alsbawo»» L M l ,
v . j e * i

. . . G4r.eM5*Tt>ral
Asal G4ra»t-G*oérel. Transntlttiitiiiuns 

AM .A N , W H IT E  STAR, 
DOMINION,

C A N A D IA N  N O R T H E R N , 
C A N A D IEN , PAC I EUj V E 

COM PAO N I E U EN ERA LE TRAN- 
S ATI, AN TIQUE:,

CD NARD, DONALDSON, 
CA NADA LINE, AUSTRO- 

AM ERIC AN, nt iiutm,

Mont-J o u ,
P. Qué.4?( \Capital P .J *  $15. L 9 IUh m , I l  2.500,000.m T r r r

c
. ySUCCURSALES DAMS LS CANADA, LBS ETATS-UNIS, 

L'AMOLSTSRAE ET LE MEXIQUE. W 3 Tv
mi

1Er K  >-
Aa*r.

C'w a i .  art «a <ui  4*
MAKES PERFECT BREAD »Ai. i J t M i N M  

midim futm ft
S t e A z :

— :o :

iBillets pour toutes les parties du | 
monde.

l e patron, ge du public voyageur, | 
respectueusement sollicité.

Renseignements fournis sur demande

.faW. tm * * * * * * * * * * * * *  a *  * * / • - * * * *

%k y i
SalV

Succursale 4e Mmeueld : W. O j9U TE8. Oérant ,\ Ti,  T i tm
IXSJLLA *

t -
*>iI

" H i
—  — B L I

0— :o :—
I

J o h n  M c W i l l i a m s
PO IN TE-A U -P E K E

T élép h u t ie  N dtleü'i jd

\ v n r 1B i l i e u x  ou n e r v e u x ,  il 
l»»< d e  r e m è d e  qu  
p o r t e r a  un i ia u la g e i i i en i  plua  
r a p i d e

n 'y  n

1 1 9 1 4  31 A O U T -----5  S E P T E M B R E  1 9 1 4
G r a n d e s  S c e n e s  d ’A V I A T I O N :  Monoplans et Biplans, Bouclage de la Boucle, tous les jours,

C o u r s e s  d e  C h e v a u x .
$ 3 0 , 0 0 0 . 0 0  à  d i s t r i b u e r  E N  P R I X

Pour toutes informations, écrivez à la COMMISSION DE L'EXPOSITION. Hotel de Ville, Québec

I Machineries a Vendre POUDRES NERVINES 
de MATHIEUD . W E L C H I

X—  ENTRHPRKNKDR----
A Id'10 r K I* Kl NT RE DECORATEUR

N o m b r e u x  A m u s e m e n t sA SACRIFICE Employée* n vw succès contre 
M ig r a in e ,  N é v r a l g i e ,  I (at Fit* 

v r e u x  ou N e r v e u x .
S u r m e n a g e .

I

Un P l a n e u r  e m b o u v e t e u r  "Bertra  n"— Un St ic ke r  
12 pcs  ‘‘C o w a n ’’— Une S c i e  a re fendre  p lan­

c h e s  et  m a d r i e r s -  Un Edger  double,  en 
fonte  a v e c  s c i e s  a  de n t s  ra ppo r tée s

T ou tes ce s m ach ineries sont en parfait ordre f iio n s  
les offrons en vente à d’exce llen tes  conditions.

Nous les remplaçons par des ma­
chineries plus puissantes pour 
répondre à notre clientèle tou­
jours grandissante.

La Cie Industrielle de Rimouski
GEO. A. M AROIS. G é ra n t .

S p é c i a l i t é  : I m it a t io n s  de tous  g e n r e s .
T o u jo u r s  eu  m a in s  . ta p is se r ie s  les p lus  n o u ­

v e l l e s , b u r la p s ,et  b ea v er  board O u t r a g e  g a ra n t i  
E u e iv or iu e  Kutil eau,

la b o i t e d e  IS p o u d r e s  
E N  V E N T E  P A R T O V TGeorge!. M orisxet, SecrétaireL ' H o n .  C y r l l l o  F. D E L A G E ,  P r e s i d e n t .

Boite postale Id It. i I

BRONCHITK C1IR0NIQUKK I M O U S K I .

RESUME DES R E G L E M E N T S  
CONCERNAN T LES TERRES  

DU NORD-OUEST CA­
NA U1EN

V o u s  t r o u v v n v  s o n  iniiihnI 
l'uxiigv «lu S I R O P  M A THIKI  
s p é c i f i q u e  i h s  M uln d i  
t r ine .

« lu IIS

O E U V R E S  C O M P L E T E S
leCANADA 

Province de Qucl.ec 
District de Unspc 

Co. Bona venture.
c o r  H DK C IR C U IT  

The Debout illev Brothers l u,

Piid G real W est Lilc 
Assurance Co.

tie Po l

( l b  J. L. M A T H I E U ,  
P r o p r lé tw lre ,

S H EIUJHOOKE. P . Q.
L. <’lm|)ul. I Ils A Cl,*., | m - tri- 

Imtriu -, Montréal

I—: o: —
i1 utile p em u o n e  ne t r o u v a n t  le  s e u l  j u j  

d 'u n e  f u m i l l e .  ou tout  in d iv id u  m i l e  de p lu t  
de 1Ü an», po urra  p rendre oo im n e  huuiOEtuud 
un q u a r t  d e  s e c t i o n — de terre d e  l ' E t a t  d isp u ­
tab le  au ti a u i t e b a ,  à la  éa s k u to W e w a n  eu  d a m  
PA lb orta . L e  p o s t u la n t  d ev ra  se  p résen te !  à 
l ' a g e n c e  eu  4 la  s e u s - a g e u  i i d e s  terres  du Do-  
m m le n  pour le d i s t r i c t .  L 'e n tr ée  pur p r o c u ­
rat ion  p ourra  ê t r e  fa i te  4 n ' im p o rte  q u e l l e  
ag en ce  à c e r t a in e s  c o n d i t io n s ,  p a r  lo  p ère , U  
m ère ,  l e  fila, la  fille, lo frère  ou l a  soonr d u  f u ­
t u r  co lo n .

Dovuira— Un sé jo u r  de s ix  mois  sur  le t e r . 
ruin e t  la m is e  en  cu l tu r e  d ' io e lu  buq u u  an 
née au ovurs du trois an s .  a c t i o n  ut d e m e u ­
rer à newt m i l l e s  du sen bornes" cd ,  svr  uuo  
ferm e  d'au m» o î a h MW acres ,  pus *:ée u n i q u e  
m en t  e t  o c c u p é e  par lu i eu pu sou  père ,  
mère,  s e n  f i l s , s a  f il le , son frère r u  sa  sect r.

Dans c e r t a in s  d i s t r ic t s ,u n  co l  »n dent  l e s  a f ­
fa ir e s  vont b leu ,  a u ra  la  p r é o m p  ion s u r  un 
q ua rt  de s ec t io n  se tro u v a n t  à câ té  de  si«u ho­
m es tea d .  Prix  : t3 .0 f i l’âore.*' D ev o ir s  : — 
D evra  r é s id e r  s ix  mois  c h a q u e  a n n é e  au : rs
dos  s ix  an s  A part ir  de la  d a t e  do l ’e 
h o m e s t e a d -  y  co m p r is  le t em p s  
ob ten ir  la  p a t e n t e  du humout n  
c i n q u a n t e  a cr es  en sur .

U n o e lcn  q u i  a u r a i t  forfa i t  s e s  droite l e  o* 
Ion e t  n e  p o u v a n t  ob ten ir  sa  p r é e m p t io n ,p o u r  
ra a c h e t e r  un h o m e s t e a d  d a n s  c e r t a in s  d i s  j 
triais . Pr ix  $ 3 . 0 0  l ’acr e .

D ev o ir s  :— R é s id e r  s ix  m o is  d a n s  o h a o u i  
dos trois  an s ,  c u l t i v e r  6ü a c r e s  et b ât ir  une  
m aison  v a l a n t  $ 3 0 0 .

De Victor Hugo, de Maupassant,de 
Perd. Masson, Balzac Georges Ohuet,
P. Féval, etc., etc.

Magnifiques volumes relira.
1 an de crédit, $2.00 et &Ü.00 par ! place d’aflnii 

mois. Collection livrable de suite,rien dans le district de Québec, et ayant
aussi un bureau ri place d'affaires à 

Demandez a os conditions faciles de Paspébiac, dans le Comté de Bonuvcn
tare, dans le distric t de Guspé,

Ud., émet des polices d assura n e  sans res 
i une corporation, corp politupie incur | rest Actions pour le service militaire ou 
I pure ayant son principal bureau rt naval canadien et avec une légère sur

es en la t ’ité de Québec, | prime pour le service étranger. ^ ^
Deniandez les taux et conditions à Province do Québr

District de Rimouski

D c z r

i-
à payer d’avance. MM. Hudon & D'Auteuil, agents,

Q U K .
No. I 78b

RlMOUSKlpaiement.
Noua livrerons également au prix 

de Paris, tous les volumes i|ue voue 
pourriez désirer
L es M aison s d ’E ditions F rançaises

207 rue St-Jacques. Cli. Montréal.

(Tour île Circuit, 
Louis Michel Langlnis, marchand, 

de la paroisse do St Octav e île Métis, 
district du Himouski,

demanderesse,
vs

No. 319.
Joseph Belanger, (ils île Nazairo, 

autrefois île la ill miicipalilé île Saint 
Godefroy, dans le Comté de Bouaven- 
ture, dans le district du Gaspé, mais 
maintenant de lieux inconnus,

I leniandeur, 
Ignace Tremblay, et devant île l ’ri 

ce Village, dans les district et comté 
de Himouski, maintenant absent île la 
province et de lieux inconnus.

Vfil VH

1 9 1 4RAPPELEZ-VOUS BIEN1 9 1 4
CON TRAT UK LA MAI.LK

L Exposition Provinciale
a A QUEBEC

t - t - H l- H - H H l- H I l - t - H H - l

1 lotel St- Louis’
L ouis L kkohan, prop.

défendeur. D e l  s o u m iss io n *  c u v h e t u e s  a d r e s s é e s  au  
M i n i s t r e  don l' o s to e ,  seront r e ç u e s  
j u s q u ’à m i d i ,  v e n d r e d i  le  '2i> s e p t e m b r e  
pour lu IrauHpurt do.*. M a l l e s  de S u  M a j e s t é ,  ' p u r u U l ' r  d a i i n  In m o i s ,  
nous lus C o n d i t io n s  d 'u n  Contrat  p o u r  uu term e , 
d e  q u a t r e  mi n é e s  il lo is  pur sum  n in e ,  a l l e r  et 
e n t r e  Cli lory d o r m e  et l' e t i to  M a d e l e i n e  à c o m ­
m e n c e r  a u  bon  p la i s i r  du M in i s t r e  d os  Bustes.

Dos  a v is  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  d e s  r e n s e i g n e ­
m e n t s  p lu s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  dus  c o n d i t io n s  du 
Contrat  p n  j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u s  a u x  B u rea u x  
du l'u. te du t I ilorydoruios ,  l’u t i l e  M o d e lo in e ,  
l’o in t e  à la  F r u g a le ,  l' e t ito  V a l l é e ,  t ir andu  
V a l l é e  et I t iv iè ro  M a d e l e i n e  et a u  • 
b u r e a u  de  I ' I na p u d e u r  des  l ’e s t e s  eti l ’on 
pourra a i u s i  se  p ro cu rer  dus f o r m u le s  de s o u •

11 Défondeur
Il ast. ordonné au défendeur do coin

. du 
is  peur  

et  c u l t iv e r

à Ottawa 
UH, IIl est ordonné uu défendeur de coin 

paraître dans le mois,
(Signé) M AGI IKK A- BLANCH KT, 

( 11 etliei de la Cour de Cil Cllit. 
John Hall Kelly,

Kroeurcur de la deinainlei vsko.

Riiiiou.ski, 17 août,
C. A. Cou il lard Hep. U.C.( 

Mire. N. Bin-nier, K roc Hem.

1 I  131 a o û t au  5  s e p te m b r e .
Le plus grand évènement annuel de la Province.

C*USSSe

S a lles  île B ains

I

(Laiul Déploiement Agricole et Grandes Scènes d1 Amusements, 
Exposition de Beaux-arts,
Envoilées merveilleuses en Aéroplane,
Exploits <VAviation,
Courses de Chevaux, etc.

Profitez des Excursions pour voir vos parents et vos amis.
Pour.liste de Prix, Programme, etc, s ’adresser il

S O I G N E Z  V O T R E
CANADAVoitures à l'arrivée île tous

W . W . G 6 R Ï .
t ie uf l -m in ia tre  de  l ' I n t é r i e u r Provinciit de < jutibnr,

I >ist l ivt «l<‘ < Inspt'*,
( ■<>. U om i\fiilun\

les trains. R H U M E—: o: — U1 HK lull..1.1Avenue de la Cathédrale et 
TEvéché Himouski.

Co c o r n  d k  c i r c u i tLe beau Vapeur à Passager B u r e a u  «le I*Inspecteur  «leh puâtes,  
Q u é b e c ,  14 aoû t  IVI 4

Ü. T A N N K I t  (1 R K K N
l u - p e c l e u r  de» Bout b.

Il est toujours dangereux de négtigei 
Commencement de Rhume” , etvk  

donner le tempe £ Vindauimrvtiou de 
•e propager.

Quelque» Joaea de

I he Lebon tiller Urol liera Company, 
Limited, une eui point ion, corps polit i 
(|uu et incorporé ayant son principal 
bureau e( place d'affaires i 
Québec, el ayant aussi un bureau et 
place .l'allaires i. Paspébiuc,
Comté de Uonavcnture, dans le dis 
t riel de (îaspé,

GEORGES MORISSETT Secrétaire,
HOTEL-DE-VILLE, QUEBEC. C A N A D A " au

réparéComplètement K H U K H  H H i  l  l  l  i  H i  i  AH O N E  &  R I V E T
A g n n e  Générale de V o y a g e ,  

o Boulevard St-Laurent.  Montréal, 
3« rue Buadr, Québec.

Ueo. D ÀuteuF. X. HudonAux agences de voyages, il tou­
tes les gares et bureaux 
de Ville ou

la ( iI é  d oHUDON  <& D ’AUTEUIL CE V IEILLA R D  G U ERI 
DU R H U M A T IS M E

i
Beau Voyage pour (Jaspé, Ports Cas 

pésiens, Cainpbellton et Dalliou- 
sie, Québec et Montréal.

C ourtiers en  A ssurances  
R1MOUSK1, Qu6. SIROP MATHIEUbuts b*

L O U I S  V E U I L L O T Au Goudron, à 
l'Huil» do Foie do 
Morua et autres 
Extraits Médici­
naux,

—  I O  %— Idemiinderes- e,
A v e c  u n e  b o i t e  d e  G I N  P I L L S  

( P i l u l e s  d e  G e n i e v r e l
J’ai été affligé de rhumatisme l'année 

dernière, et j'ut pria un bon nombre de 
différents remèdes, qui ne me tirent 
aucun bien.

Un jour un ami me conseilla d’essayer 
le» OIN PICKS et après en avoir pris 
nue boite, je me sentis comme uu 
nouvel homme. J’ai pensé A vous 
écrire pour vous dire combien je leur 
guide une vive reconnaissance, et 
conseille à tous ceux qui souffrent 
rhumatisme d'essayer les OIN P 11,1.S” . 
WILLIAM CONDY, Y arm outh , N.P:.

Ne vous embarrassez pas de linim ents 
ou de soi-disant purificateurs du sang, 
ils ne soulageront pas vos reins et le 
rhumatisme est causé par des reins 
faibles, dilatés ou irrités. I.e seul 
moyen de guérir le rhumatisme c’est de 

uérir les reins. Les GIN PILLS 
eront cela m ieux que toute autre chose.

50c la boîte, 6 pour $2.50, et nigent 
promptement remis si vous n'avez pas 
satisfaction.

Moite échantillon expédié sur de­
mande. National Drug and Chemical 
Co., of Canada Limited, Toronto.

reprendra ligneLe “ C a n a d a  

comme suit :
Quai de la Pointe au Pi re, (le temps 
permettant).

Vers six heures de l'avant midi.

f,\ sSfl ET No. 320.
Pierre Mélanger, Ills île Nuziirr, au 

t refois de la municipalité 
Godefroy, dans le Comte de Honavi n 
turc, dans le district de ( Jaspé, mais 
maintenant de lieux inconnus,

Collections o»«O a>
•  ML ’œ uvre de la P r e sse  C ath o liq u e

ll(i Saint

t —: o: —
:

C A S IE R  P O S T A L  No. / '  
Bureau :

AVKNUE DK l’EvÊCIIiL

voum débnmigseroiu 
on quoique# bourei* 
clNiii rliuiuu pii# k 
won d éb u t  ; on quel 
quv«journ, d 'un  r h u ­
me ntiifUgé—en for 
t l t lau t  Vorguniame 
to u t  un cnlmunU l'Ir­
r i ta tion ,  ol on 
trloanü lots difchiru* 
rca e t  le# plaie# de# 
poumon».

GOUDRONPar le Chanoine F.-X. Ross.
Principal de l'Ecole

Normale de Ifimonskt.
—: oi —

Développement d ’une conférence 
donnée au public de Himouski, dans 
les salles du Séminaire, à l’occasion du 
centenaire du grand polémiste.

Volume de 107 pages, très bien im­
primé, d ’excellente apparence. Ouvra 
«e de propagande destiné aux biblio­
thèques parroissiales et aux associa­
tions de jeunesse.

Prix : 25 sous l’exemplaire, 28 par 
la poste. La douzaine : $2.00

S’adresser à l’auteur. Dépôt pour 
la ville chez .M. Kmile Lauzior.

T E L .  NA I IONAL
Ul'RKAC - 
KisiDENCL No. ,4

Descendant: Août 13 et 27
Septembre 10 et 27 
Octobre 8 et 22 
Novembre 5.

emunt oc
défendeur. roit DE MORDE

B» MATIffrU

n w r e m r e
Syrup of Ter

11 est ordonne au défendeur de coin 
paraître dans le mois.
(Signé) MAG I I  MK .V Ml. AM' I l  Kl', 

Oreillers de la Cour de Circuit, 
John Hall Kelly,

Procureur de lu Demanderesse.

B U R E A U ,i:Pour billet de passage, ou autres in­
formations,—  D E -

Adressez-vous à W  UVKROIl

C O L L E C T I O N S j o h n  McW i l l i a m s ,
Agent, Pointe au Père.

sicxar*- '
B * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * jLuatareür

Téléphone National,

IRTI ?■im OufMf.
En vente

partout.

Excursions
—  DE —

C O L O N S

le

ISIDORE ASSELIN
-R1M O U S K 1, Qué.

GLEftN:. Epuisement
I SUfiMENACE, sont radica

V C U A , lem eut guérie par les

; POUDRER REIjVIfiES DE MATRIEU

DlSlHf<y i /  .ip

en
en

tA LA RECHERCHE  
DE I-OYERS 

1914.

11H O T E L  B I E N V E N U E
VITAL ROY, Prop.  

RIM0USKI

oa;
Pio

Ic
S ’occupe spécialement de collection 

de comptes, dettes prove- 
nant de faillites

Sxem ptee d'Opium, Morphine, Chloral 
et autre» Drogues Dangereuses.

25 Ma U Boit# d#i 18 Poudrai Nantira#.

O03
CO Gateaux, hÜI 

Biscuits, Patisseries.
( Manitoba  

S a s k a t c h e w a n  
Alberta.

Tous=3
en les Rue St-Jean-Baptiste il l ’ouest /le l.i gareC/j CD

< CIE J . L. MATHIEU,mardis
M. et Mde Vital Hoy ont le plaisir 

d’annoncer au public voyageur qu’ils 
ont fait l'acquisition d’une piopriété 
dans la rue St Jean Baptiste, un peu 
plus à l’ouest de leur ancienne demeu

H Post 203

fl PROPRIETAIRE.
• H E R B R O O K E ,  P .  Q

ju sq u ’au 27 OCTOURK, inclusivem ent

B ille ts  bon p o u r  2 m o is .
croissante de laA S S U R A N C E SRèglement de compro­

mis entre débiteur et 
créancier.

Ce qui a fait, ce qui justifie la vogue sans unie»

Farine St. Lawrences u r  i.a  v i e  :

The M anufacturers
i P R O T E G E O N S-N O U SPour renseignements généraux, bil­

lets, retenir des cabines, etc., s 'adres­
ser à *0 ru» tit-Jean, angle de la Côte 
du Palais, 46 rue Dalhuusie, au Châ- 

Frontena» ou à la Gare du Palais

re.9146 Tel. Nat. 80
Comptabilité c’est sa haute qualité. Toute personne qui a'tu  est servie pour 

Gâteaux, B iscuit, ou Pâtisseries en a obtenu des résultats te lle­
m ent satisfaisants qu’elle l'a  non-seulement adoptée défin itive­
ment, mais encore qu’elle la  recommande chaleureusement dans le  
cercle de ses relations.
Le volum e des ventes—toujours croissantes—consacre le succès 
des marques de Farine *St. Lawrence1.

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILL» CO. LiuiTKD^
1110, Rue Notre-Damt Oue.T MONTREAL. , mom« #iu  mai# *

«La Fuio. Si. Uwia.ce, blenche et pute comme le Lyi’.

Toutes les mesures d ’hygiène qu j 
prennent 1rs mitorilés pour protéger le 
public contre la consomption, si excel­
lentes so. .-nt-elles, exigent la coopéra­
tions de tous et de chacun pour tenir en 
échec ce redoutable fléau. Un mal de 
gorge, un rhume négligés founissent aux 
microbes de la tuberculose un terrain 
propice à leur envahissem ent de l ’orga­
nisme qui, dès lors, se trouve menacé, 
en danger. 11 faut donc guérir au plus 
vite ers affrétions de la gorge, des bron­
ches et des ]animons et recourir sans dé­
lai au Baum e RI m mal, le Spécifi­
que éprouvé, dont quelques doses au­
ront raison du mal et préviendront de 
graves complications, 
tout à 25c in Ixiuteille.

c o n t r e  l e  f e u  :

L’Union Française 
La Guardian

ACTIF : 36 MILLIONS.

T ra v a u x  au d acty lograp h e (T ypew ritter)  
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C.rand’mère, pourquoi sur
“cl’autrelois ", y a-t-il 

inachevée

Deu a fait les fleurs exquises, les 
chants délicieux de tous les oi­
seaux, et il a mis le rire joli aux 
lèvres des plus pures jeunes filles.

Je crois que toute femme 
rôle de grâce à jouer ici-bas.

Elle doit être le doux rayon de 
soleil au foyer familial ; et quand, 
le soir, dans l’intimidité du home, 
elle reçoit, à côté de son mari, les 
amis de la maison, je comprends 
qu’avec le dîner soigné elle leur 
donne quelque chose de son charme 
et éclaire leurs fronts parfois sou­
cieux du rayonnement de sa heau-

: o: tons les abon-Xons enverrons à 
nés de noire journal qui sont en 
(telle avee nous leurs comptes d'ar­
rérages il ici an premier septembre. 
Ceux de nos abonnés qui connais­
sent la date de leur abonnement et 
savent combien ils lions doivent en 
arrérages lions rendraient grand 
service en •î’oulant bien ne pas at­
tendre leurs comptes

Le Credit Municipal vient de remanier son tarif.
D’après le nouveau tarif, dont nos lecteurs peuvent prendre con 

naissance en consultant l’annonce que nous publions en deuxième page, 
le Cie Electrique a décrété, d’une façon aussi arbitraire qu’étrange, 
qu’à l’avenir ses clients ne pourront faire usage que de lampes de If) 
chandelles, les lampes de moindre capacité, comme les huit et cinq 
chandelles, devant compter pour des unités de seize chandelles, pas 
moins.

vo-I .es blessures faites à une âme 
d’enfant se rouvrent au moindre 
choc de la vie.

ire portrait
entre vosune 

doigts ?”
Grand’mère se recueillit un ins-

n ise

a un
‘‘Une femme qui prie vaut deux

hommes qui.... ne prient pas
sait le I’. Harolel à l’ouverture de 
la retraite des dames. 
homme qui prie vaut....dix fem ­
mes qui ne prient pas”, ajoutait le 
même missionnaire au commence­
ment de la retraite des hommes.

regardant aminireusement 
la ligure de jeune tille, qui avait 
bien été la sienne, à l’âge où elle es­
tait si jolie, me raconta ce qui 
suit :

J ’avais vingt ans, quand mon pè­
re, qui était très riche, voulait a- 
voir de sa fille unique un portrait. 
Les salons de peinture vantaient 
dans le temps le talent d’un jeune 
peintre français. Mon père ne le 
connaissait pas, mais un de ses a- 
mis se chargea de le lui présenter, 
et sur-le-champ on décida que l’ar­
tiste viendrait tous les jours à no­
tre Villa, 
mencèrent, nous 
jusqu’à l’heure du thé, que nous 
prenions en compagnie de mon 
père, sur la verandah.

De se connaître à s’aimer, par­
fois la distance n'est pas grande, 
et c’est bien ce qui arriva pour

. di- tant et

Mais un
Il est vraiment extraordinaire qu’après avoir’ soûl fort avec pa­

tience pendant des mois et des années un service d’éclairage des plus 
irréguliers et des plus défectueux, les contribuables de Rimouski 
soient traités aussi cavalièrement par la Compagnie qui s’en est mo­
quée assez cyniquement et qui ne trouve pas de meilleure récompense à 
leur accorder, pour la bienveillance et l'indulgence dont ils ont fait 
preuve à son égard, que de leur imposer, à quelques jours d'avis, un 
remaniement tarifaire injuste et onéreux.

Plusieurs contribuables de Rimouski nous ont déjà fait part de 
leur ferme décision d’abandonner la lumière électrique dans leurs mai 
sons. Il est possible que leur exemple soit suivi par le plus grand 
nombre de nos concitoyens. Et ainsi la Compagnie sera loin d'avan­
cer ses affaires en perdant une foule de ses clients au moment même où 
elle devrait surtout les conserver et en accroître le nombre pour se 
dédommager des dépenses considérable.*. qu elle a du, en lin de compte, 
s’imposer pour remplir d'une façon convenable lc> obligations qu elle 
a assumées dans son contrat avec 
dans le passé..

On nous annonce de plus que samedi après-midi, demain, il y aura 
dans la salle du Conseil Municipal une reunion de contribuables pour 
discuter la situation qui leur est créée par la modification des taux 
d’éclairage de (’Electrique et pour aviser aux moyens de protéger ef­
fectivement leurs intérêts. Cette réunion devrait être intéressante. 
Espérons qu’il y aura foule et que la foule y trouvera son profit.

pour nous
payer.

Ils recevront leurs reçus immé­
diatement.
L'A DM IN  1ST R A T  ION U l ’

”PROGRES DU GOLFE”.(Juand on est timide, entrer 
dans un salon est difficile, mais en 

u tir l’est cent fois plus. té.
L’exportation du fro ­

mage en Angleterre
St Ceci est une charité comme 

autre : et nos grand’mères, qui é- 
taient de profondes chrétiennes, 
l’ont pratiquée d’une façon 
quise.

une
( )n a dit que pour les longues et 

durables unions il fallait de gran­
de*. différences de caractère, avec 
de grandes harmonies de coeur.

: o : ----- ex-
l.e gouvernement de la province 

de Québec a décidé d'offrir, dans 
les circonstances actuelles, au gou­
vernement impérial, 4,000,(XX) de 
livres de fromage. Il a chargé no­
tre Société de fournir cette mar­
chandise. l.e marché a été conclu 
de façon à protéger les intérêts du 
gouvernement, des producteurs et 
la réputation de notre fromage.

I.a Société devra livrer, chaque 
semaine, de 4,000 à 5,000 boîtes de 
fromage et, pour la livraison de 
chaque semaine, elle recevra le 
prix moyen des quatre principaux 
marchés d’Ontario, en y ajoutant 
1 s de cent de plus par livre pour 
le 1 roulage No 1. Cette addition é- 
tait nécessaire vu que, depuis quel­
que temps, les prix obtenus ont été 
plus élevés que ceux payés sur les 

lut un jour pourtant s'avouer, lui meilleurs marchés de la province 
raconter notre roman et lui deman- voisine. Cette addition protège
der de consentir à notre union......  amplement les intérêts des produc-
l ’ère refusa bel et bien, alléguant teu!/Si
la raison du peu de fortune du pré- i',n faisant ce marché, nous som- 
tendant. Nous étions sans espoir imes '"vstés fidèles a la politique a- 
de réussir et nous en éprouvions doptée en premier lieu de payer le 
un très réel chagrin. Comme a- *1 outage suivant sa valeur, de fa- 
doucissement il nous restait enco- é( 1,1 a récompenser les fabricants

et les patrons soigneux qui tiennent 
avant tout à livrer un fromage de 
première classe.

Nous espérons donc que les fa­
bricants et les cultivateurs feront 
encore de plus grands efforts 
livrer un article de choix. Il 
de 1 honneur de la province et de la 
réputation de nos produits laitiers. 
Si le produit livré est de première 
qualité,

I .es
les faisions durer

seances com-
Pierre L ’Ermite.

Les méchants sont buveurs 
d'eau, d’après une chanson, 
chanson ajoute que cela est bien 
prouvé par le déluge.

Voyage en yachtu
la ville et qu elle a si mai remplies —: o: —

M. Louis-Nap. Mi lier,de Mont­
réal. était lundi le 24 courant

à RimouskiAutant la coquetterie, tille de la 
vanité, que les femmes mettent en 
oeuvre pour tout le monde sauf 
pour....leur mari, est blâmable, dit 
l ’atil Combes, autant la coquette­
rie conjugale, fille de ! affection, 
que l'épouse déploie uniquement 
pour plaire à son mari, est louable, 
méritoire et féconde en précieux 
résultats de sympathie et de bon­
heur.

de passage
où il est venu à bord de son ma­
gnifique yacht à gazoline "La 
Mouette", en route pour la Baie 
des Mille-Vaches où M. Miller a 
des intérêts. Celui-ce était ac­
compagné de Madame Miller, de 
Madame II. Hardy, M. Jos. Hu- 
don. d'Ottawa, de M. le capitaine 
Alfred 1,éclairé et de l’ingénieur 
Philippe Beaulieu. M. et Madame 
Miller passent l’été à Kamouras- 
ka, à la villa "Mon doux nid”.
X OT E S P E R SO N NELLE.

nous.
J'étais venue à aimer mon por­

traitiste et je devinais les mêmes 
sentiments chez lui. Mais nos lè­
vres restèrent closes, 
coeurs, jusqu'à ce qu'une circons­
tance fortuite nous permit de nous 
révéler notre mutuel amour.

Comme à tout bonheur il y a u-

comine nos
n n

t

ne ombre, la mienne était bien de
pourrait direA près av o ir rem o n té  à  la su rface  le coffre-fort de I 'M im press 

of Ire lan d ” ,'ils re t ire n t  de l’épave les sacs  de m alle  et des 
barres d ’a rg e n t.

penser a ce qu en 
mon père, qui me voulait fiancée 
avec le fils d’un sien ami.

La jeunesse, a dit Lacordaire, 
est un bien beau moment dans la 
vie. Enfant, on n’a pas assez de 
sensibilité ni de connaissance des 
choses; rien n’est profond. Dans 
I age mur. on sait trop, on ne 
plaît plus autant ; le coeur, moins 

Il ici lé et plus circonspect, ne don- 
autant. Mais 

entre vingt et trente ans, que de 
seve ! quelle plénitude ! On est si 
vite aimé et on aime si vite.

Il fai­
lles recherches des scaphandriers de M. W ortheq»  . m deviennent 

vraiment fructueuses et intéressantes. Apres avoir sorti du fond de 
l’eau plus de cent cadavres, besogne macabre et plutôt répugnante à 
cause de l’état de décomposition très avancée dans lequel ou les 
trouvait, les plongeurs ont réussi à perforer les flancs du navire et 
à se frayer des passages au sein du gigantesque paquebot pour pénétrer 
d’abord dans le bureau du ‘"purser 
coffre de sûreté la semaine dernière, puis pour arriver à la cale où se 
trouvaient les sacs de malle et des barres d argent.

Jusqu’à présent trente-six sacs de malles ont été retires de l’é­
pave et confiés à la garde de M. I. I.. A. t ’.amache. conducteur des 
convois de malles océaniques à Rimouski. Sur ces du sacs, il y en 
avait neuf remplis de lettres et vingt cinq de journaux et sacs vides de 
retour. Trois de ces sacs contenaient des lettres recommandées qui 
furent expédiées au Bureau des Rebuts lettres mortes/ à Ottawa 
pour en disposer. Tl y avait dans ces lettre des valent de $1 5,000 à

Société d’une M esse

Kvêcliv de Rimouski, le 2d août 1914. 
M• l'abbé J.-T. Tbéorct, curé de Ste- 

Philomèue ( Valleyfield), décédé le 19 
de ce mois, était membre de la SOCIE-

( section provin-

M I
ne et ne reçoit plusrtir les ont réussi ai m Si i

T K D’UNE MESSE,
ciale).re nos seances, qui pourtant tou­

chaient à leur fin: mon portrait s’a­
chevait. Que faire ? L’idée vint 
à celui que j ’aimais de faire durer 
et durer son ouvrage, en laissant 
toujours inachevée, entre mes 
doigts, la rose que tu vois; si bien 
qu'à la lin, exaspéré, mon père fi­
nit par lui dire : "Mais enfin
qu'attendez vous donc pour termi­
ner cette fleur ?...." "Le droit don­
né par vous, répondit mon peintre, 
de la cueillir pour mon coeur ! !” 

Cette fois mon père fut touché 
et consentit à notre mariage, qui 
fut bien le plus heureux qui soit, 
comme tu sais ! Et c’est en sou­
venir de ce jour heureux, que ton 
grand’père, le jeune peintre d’a­
lors, voulut garder inachevé le 
portrait de mes vingt ans.

ECHANGES.

J. FOREST, ptre. 
Secrétaire.Il y a deux espèces de moqueurs: 

I un. aimable et agréable, est fin, 
spirituel, taquin et malin, sans ces­
ser d’être correct, poli, délicat, et 
sans devenir malveillant ni bles­
sant pour personne; l'autre, sou­
verainement détestable, est fat, 
suffisant, impertinent, dédaigneux 
et méprisant, ne visant à se gaus­
ser d’autrui que pour se faire des 
admirateurs et se créer une réputa­
tion d ’homme d’esprit aux dépens 
de ceux qu’il s’efforce d’attein­
dre de ses traits sarcastiques et de 
ses sottes railleries.

LA C H A S S Epour 
v va

: o:$18,000.
Autorisation très importante que 

tout le public est, dès cette pre­
mière publication, tenu de res­
pecter sous les peines les plus 
sévères.

Toutes les lettres retrouvées venaient du bureau de ( fuébec.
Les adresses sur les enveloppes sont toutes très lisibles, excepté 

celles qui sont écrites au clavigraphe.
M. Gamache nous disait qu'il n’a pa-, encore et. perdu et ne se 

perdra pas plus de lp.c. des lettres retrouvée-., (."est la premiere fois 
au monde que cela arrive en de pareils naufrages.

On ouvre les sacs, on fait sécher les lettres avec "in. puis elles 
sont empaquetées et expédiées au Ministère des l'ostes < )tta\va.

Le Surintendant du Ministère à Québec, M. Mai liteau, est venu 
lundi faire une visite d'inspection à l’endroit où les  sacs de malles 
sont portés et ouverts.

Il y avait à bord de 1' Empress 
de malles que l’on espère retirer ti-us de l’épaxe.

Les plongeurs ont aussi sorti de la cale du paquebot 85 barres 
d’argent solide. Chaque barre d’argent pèse 06 Ii\ res et vaut $750.00.

Les travaux des plongeurs se poursuivent avec succès.

assurera
Société

ave-
de lamr et

contribuera à rendre 
laitière encore plus prospère.

Avant l’organisation de la Socié­
té, notre fromage avait une mau­
vaise réputation sur le marché an­

il faut saisir cete occasion 
pour faire disparaître tous les pré­
jugés qui peuvent encore exister

l’industrie

MM. le Docteur Lepage, Solo- 
Lepage, Tancrède Lepage, de 

Rimouski, sont autorisés, à l’exclu­
sion de tous autres, à faire la chas­
se dans la Marc aux Canard, à El­
le Saint-Bernabé, à 
protéger la dite mare, , 
tm ire un camp, d’avoir un gardien 
chargé de la surveillance, d’empê­
cher les maraudeurs de faire des 
leux près de la mare et de tirer du 
fusil.

mon
aïs.

Ou a défini l’esprit: la raison ar­
mée et ornée.loi s de la catastrophe 1500 sacs condition decontre nous; un ne 

trouver une meilleure.
Il y aura trois classes de froma­

ge et, pour chaque classe, un prix 
différent, le fromage No 1 obtenant 
un prix plus élevé que les qualités 
inférieures. La différence sera de 
' x de cent etptre chaque qualité 
classe.

saurait en d’y cons-Xr faites pas vous-même ce qui 
vous déplaît dans les autres.

Perfection FéminineMai lainville, l'auteur, compa­
raissait à dix-sept ans devant un 
lribunal révolutionnaire.

i o r Ils ne devront permettre à 
personne d’y chasser, tuer le ca­
nard et autres gibiers tant dans la 
mare que sur les grèves et le ter- 

Bien entendu que 
M. i'essier, sa famille et ses amis 
auront le privilège de faire la chas­
se sur Elle et la Mare. MM. Lepa­
ge les favoriseront sans frais, à 
I occasion, et leur donneront l’usa­
ge du camp.
Rimouski 27 août 1914.

ir Voici, du temps des fabliaux, un 
petit cours de morale à l’usage des 
épouses qui désirent atteindre à la 
perfection, 
très complet dans sa perfection et 
vaut d’être tenu par nous en hau­
te estime, comme il l’était par nos 
bons

ê pre­
sident l’ayant appelé de Martain— 
villes "Président, lui dit-il, tu es

J ou

D’après les arrangements faits 
avec le gouvernement, le prix du 
fromage sera
toutes les semaines et chaque pro­
ducteur recevra immédiatement ce 
qui lui reviendra.

Alîn de pouvoir remplir facile­
ment cette commandera Société est 
prête à accepter de nouveaux 
lues qui, pour participer 
tag es quelle accorde, devront 
d  ire une ou deux actions 
tal de l’association, 
tivaleurs laitiers et tous les culti­
vateurs a 1 aise devraient chercher 
à augmenter le capital de cette 
sudation, afin de la mettre en état 
de se rendre encore plus utile à 
l;i classe agricole. Elle a fait un 
grand bien dans le passé et, si son 
capital était plus élevé, elle pourrait 
rendre encore de plus grands 
vices.

On nous prie d’annoncer pour demain après midi, à la salle du 
Conseil de Ville, une assemblée publique à laquelle tous les contribua 
blés de cette ville sont invités. A cette assemblée E

Il a le mérite d’êtrei c i  pour me raccourcir et non pour 
m’allonger". Cette 
sauva la tête.

ram avoisinant.facétie lui
paye régulièrementm se c<meertera sur 

l’attitude qu’il importe aux clients de la Cie Electrique de prendre à 
son égard par suite de la modification extraordinaire de son tarif 
relativement à E éclairage électrique.

Devant les mêmes juges, M. de 
Saint-Denis, invité à déclarer 
noms, répondit: "Je n’en ai plus, il 
n’y a plus de de; il n’y a plus de 
Samis; il ne me reste qu’une né­
gation: ni ;

aïeux.
I l’est trois choses auxquelles une 

femme doit et ne doit pas ressem­
bler :

1. —Elle doit ressembler à l’es­
cargot, qui ne quitte jamais sa mai­
son ; mais elle ne doit pas, comme 
l’escargot, mettre sur son dos tout 
ce qu’elle possède..,.

2. — Elle doit ressembler à l’écho,
qui ne parle que si on l’interroge ; 
mais elle ne doit pas, comme l’écho, 
chercher à avoir toujours le dernier 
mot......

sesz

DANS LA BOUCHE DE CHARLEMAGNE m ém­
aux avan- 

sous-

( Signé) Auguste TESSIER.
Les publications

de (Intercolonial
O France, noble France, ô ma France bénie,
Rien ne saurait briser ta force et ton génie : 
Terre de dévouement, de l’honneur et de la foi, 
Il ne faudra jamais désespérer de toi,
Puisque, malgré les jours de deuil et de misère, 
Tu trouves des héros dès qu’il est nécessaire !

C’est surtout dans les yeux que 
nos agitations intérieures se pei­
gnent et qu’on peut les reconnaî­
tre. L’oeil, a écrit But"fou, expri­
me les passions les plus vives, com­
me les mouvements les plus doux 

■et les sentiments les plus délicats. 
Il les rend dans toute leur force, 
dans toute leur pureté ; il les trans­
met par des traits rapides. L’oeil 
reçoit et réfléchit en même temps 
la lumière de la pensée et la cha­
leur du sentiment.

au capi- 
Tous les cul- —:o: —

On demande de toutes les parties du 
globe ces publications utiles et pré­
cieuses du Chemin de Fer du peuple.ac-

----- :os
MM. Jeau-Baptiste et Paul Emile 
I .epage.

—Madame Thomas Pincault et 
Melle M. A. Matois, modiste, sont 
parti pour Valley field, Quebec et 
Montréal où elles visiteront les ex­
positions de modes.

Notes Personnelles Contenues dans la grande malle qui par­
vient aux Bureaux Généraux de l’I.C.R. 
a Moncton,des requêtes demandent les di­
verses publications 
masses ces 
de Per.
té pressantes quil a été nécessaire de 
faire ré imprimer les éditions de cette 
année de “Halifax historié”, “St-John, 
la ville des Loyalistes”, “Le Jardin du 
Golfe”, et "Le Lac Bras d’Or”

3.—Elle doit être comme l’hor­
loge de la ville, d’une 
parfaite ; mais elle 
comme l’horloge, se faire entendre 
de toute ville....

régularité 
ne doit pas,: o:

—M. le Dr Rudolphe Paradis.de 
Régina, Bask., est en promenade à 
Rimouski chez sa mère et sa soeur 
Madame Elzéar Sasseville.

Il est accompagné de son épouse
Le Dr Paradis, ancien élève de 

l’Université Laval à Québec,comp­
te en notre ville plusieurs confrères 
et amis qui ont été heureux de le 
revoir après quelques années d’ab­
sence dans l’Ouest.

—M. C. E. L. Dionne, C. R., de 
Québec était à Rimouski samedi 
dernier.

—M. François Laroche, de Qué­
bec, était en visite dans le cours de 
la semaine chez son ami M. Oscar 
Marois.

—Madame Joseph Lepage par­
tira demain matin pour un voyage 
d’une quinzaine de ours à Lévis et 
à Montréal, où elle visitera ses fils vec les autres.

faites en grandes 
jours derniers par le Chemin 

Ces demandes ont tellement é-

se l'­

Auguste Trudel, 
Gerant de la Société Coopérati- 

agricole des Fromagers de
L’édifice de “La Rimouski

L édifice de la Cie d'Assurance 
La Rimouski" a été vendu à l’en­

chère samedi avant-midi par le li­
quidateur. La vente s’est faite 
aux bureaux de la Compagnie. Il y 
eut peu d’enchérisseurs. L’im­
meuble a été finalement adjugé 
pour le prix de onze mille piastres.

>*
L ’homme a la force et la ma­

jesté ; les graces et la beauté sont 
l'apanage de la femme.

L’homme s’aperçoit toujours peu 
de temps après son mariage qu’il a 
beaucoup trop parlé avant.

l.e mariage, affirme un désabu­
sé, ressemble à beaucoup de livres: 
la préface seule en est intéressante.

La confiance est la partie la plus 
touchante de l’amour fDémocrite, 
du "Samedi” ).

Transaction Immobilière ve
Québec.
Montréal, 20 août 1914.: o:

Nous apprenons que la Banque 
Nationale a acheté l'immeuble de 
la Cie (l'Assurance,dont elle occu­
pe une partie pour ses bureaux de­
puis un grand nombre d'années.

Nous sommes heureux d'appren­
dre aussi que La Banque Nationa­
le se propose de faire subir de gran­
des améliorations à son bureau de 
Rimouski.

Taux réduits pour le 
temps de l’Exposition College St-Joseph, Lauzon

I
Cours commercial eu français et 

en anglais, dessin, sténographié, 
dactylographie, musique, chants 
etc. Ouverture des classes, le jeu­
di 3 septembre.

: o: — -
En rapport avec L’Exposition 

Provinciale de Québec qui durera 
du 31 août au 5 septembre, 
il y aura des taux spéciaux de pas- 

. sage sur la voie ferrée Intercolo-
—Je 1 ai vu une fois, une seule, niai. Des billets aller et retour de cursion aller et retour les 1, 2 et 3

i> i • j  première classe seront émis au septembre partant de Rimouski,au
. “ V  ’ T ?  d C  f X p  ??lon de ?n x  d un simple billet du 3i août prix de $3.85. Tous les billets sé­

chez eux. Ils sont sortis ensemble jusqu au 4 et 5 septembre. Tl y au- ront bons pour revenir jusqu’au 7
un taux spécial pour une ex- septembre.

UNE FOIS, ENSEMBLE.
—On ne le voit jamais avec sa 

femme.

La première de toutes les scien­
ces est celle qui nous apprend à vi­
vre en paix avec nous-même et a- Celni qui fait toujours ce qu’il 

eut fan rarement ce qu'il doit. par la fenêtre. ra


